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L’arbitrage entre la stabilité et l’efficience des systèmes bancaires a toujours été au cœur de la définition des dis-
positifs de régulation bancaire. Cette thèse analyse comment cet arbitrage a été conçu et dans quelle mesure il a 
permis de concilier les deux types d’objectifs, c’est-à-dire les coûts et les bénéfices de la nouvelle réglementation. 
Nous évaluons, dans une première partie, l’impact des exigences renforcées en fonds propres et en liquidité sur le 
coût du capital et sur l’activité bancaire. Les résultats empiriques montrent de manière générale que les coûts des 
normes imposées par Bâle III sont relativement faibles et ont un impact limité sur l’activité de crédit. Nous mettons 
en évidence un effet différencié selon les différentes catégories de banques, selon leur taille, importance systé-
mique ou business model. Un autre constat tiré de cette étude concerne les anomalies dans la tarification du 
risque, générées par l’existence des garanties implicites. C’est pourquoi, la seconde partie est consacrée à leur 
analyse approfondie et aux mesures mises en place pour éliminer le fameux problème de too big to fail. Même si 
des mesures ambitieuses ont été adoptées par les autorités de régulation, les distorsions liées à l’activité des 
banques TBTF persistent. On en vient à s’interroger, dans le cadre de la dernière partie, sur l’amélioration de la 
stabilité des institutions. Les résultats montrent que la mise en place des bonnes incitations, notamment grâce à 
des standards prudentiels adéquats, pourrait s’avérer comme une solution efficiente pour réduire les risques finan-
ciers (probabilité de défaut, sensibilité au risque systémique, perte en cas de scénario adverse). Ces différentes 
questions sont analysées pour les banques européennes. La démarche retenue est principalement empirique et 
les aspects microéconomiques ont été privilégiés. 
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